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en résulte seulement que le développement des branches sera

moins considérable l'année suivante.
On lit dans Provancher (Héimiptères) qu'après leur éclo-

sion les larves de la C. septemdecirn s'enfoncent dans le sol et

y restent durant 17 ans avant de passer à l'état ailé. Voilà

une retraite qui en vaut la peine !
C'est donc, cette année, grande fête dans le monde en-

tomologique!
D'après la circulaire dont nous avons parlé, l'État de

New-York serait la limite, du côté de l'est, de la région où

l'on rencontre la Cigale de 17 ans. Cela veut simplement dire

qu'elle n'apparait pas en grand nombre dans les endroits situés

plus à l'est. L'abbé Provancher n'en a capturé qu'un spéci-

men à Québec, et un autre au Cap-Rouge. Quant à nousnous

n'avons jamais rencontré cette espèce, qui peut être regardée

comme très rare en Canada. C'est la plus grande de nos Ci-

gales canadiennes.
Nous invitons nos collectionneurs de la Province à diri-

ger leur attention de ce côté, durant cette saison. Et si l'on

capturait quelque spécimen de cette Cigale, nous serions

heureux d'en être informé, afin de pouvoir fournir au bureau

-de Washington notre quote-part de cette grande enquête

que l'on se prépare à faire, cette année, sur l'apparition d'une
ýespèce entomologique si intéressante.

L'année 1898 comptera dans l'histoire de l'Amérique du

Nord. Il y a eu d'abord la fièvre du Kloudyke. Ensuite est
venue la guerre hispano-américaine. Maintenant, c'est la Ci-
gale de 17 ans. Et nous ne sommes pas encore à la moitié de
l'année .


